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Analyse du cas des espêces dérnersales
en France entre 1974 et 19e3 (*)

'objet de cette étude est de four-
nir une analyse de la formation du
prix des espèces démersales en
France. Les prix des apports des

chalutiers hauturiers boulonnais sont étu-
diés plus en détail. Plusieurs aspects sont
examinés :

- l'effet de l'importance des quantités
débarquées ;
- l'effet de la taille ou du poids moyen du
poisson ;
- l'influence des importations de poisson
frais et congelé ;
- la substitution entre espèces
- l'influence de l'évolution du revenu
national ;
- l'effet de la saisonnalité.

Ces aspects sont appréhendés dans
cette étude à partir de données mensuel-
les (ces données ont été fournies par la
Chambre de Commerce et d'Industrie de
Boulogne-sur-Mer ainsi que par le Comité
Central des Pèches Maritimes). Sont
exclues du champ de l'analyse les fluc-
tuations à court terme des prix, au niveau
du jour ou de la semaine.

Les données portent sur le premier stade
de la vente (vente aux enchères, en
criée). Les fluctuations observées reflè-
tent seulement en partie les variations de
la demande au niveau du détail : les mar-
ges entre le stade du débarquement et
celui du détail peuvent varier fortement,
entraînant, selon les cas, des effets tam-
pons ou, au contraire, des effets d'accé-
lération.

Aperçu du marché
des Gadidés
Tendances à moyen terme
La production. Les débarquements des

fmerceur
Archimer
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Fig. 1 - Débarquements- France

quatre gadidés (merlan, églefin, lieu noir,
cabillaud) atteignent 120 000 t en 1 983
et 1984,  soit 1/3 des quantités totales
de poissons frais débarqués en France.
En valeur, ils représentent 1/5 des débar-
quements de poissons frais (plus de 700
millions de francs contre un total de 3,2
milliards de francs en 1983).

Sur la période étudiée, de 1974 à 1983, 
les apports totaux de ces quatre espè-

_ ces ont fluctué entre 1 1 5 000 t et
1 30 000 t. Les variations de quantités
débarquées espèce oar espèce ont été
relativement plus amples. La production
varie entre :
- 30 000 et 40 000 t pour le merlan ;
- 9 000 et 20 000 t pour l'églefin ;
- 45 000 et 65 000 t pour le lieu noir ;
- 17 000 et 26 000 t pour le cabillaud.

Cette production se répartit entre deux
pôles majeurs : le port de Boulogne et le
complexe portuaire Lorient-Concarneau.
Le port de Boulogne (pêche hauturière et
pêche artisanale) effectue plus de la moi-
tié de ces apports. Toutefois, son impor-
tance décroît depuis 1979, notamment
pour le cabillaud. Cette tendance
s'accentue à partir de 1983 en raison du
non renouvellement de la flottille
– 30 % des bateaux hauturiers entre

1983 et 1 985). Les bateaux de plus de
40 m et de 350 tjb (dits "industriels")
effectuent la quasi-totalité des apports de
lieu noir et d'églefin à Boulogne. La flo-
tille artisanale réalise, en revanche, une
proportion importante des apports de
merlan et de cabillaud (en moyenne
30 % sur la période 1980-1982).

Les bateaux boulonnais dits ''semi-
industriels" (bateaux de 30 à 40 m,
jauge inférieure à 350 tjb) disparaissent
totalement en 1985. Ils effectuaient une
partie des apports de lieu noir, mais
étaient surtout spécialisés sur le merlan
et le cabillaud.

Les marchés. Le Commerce extérieur
des quatre gadidés est marqué par une
hausse continue et prononcée des impor-
tations de filets congelés de cabillaud et
de lieu noir. Ces importations passent de
5 500 t en 1974 à 26 000 t en 1984, 
soit une progression annuelle moyenne
de + 16,8 %. Les importations de pois-
son frais non fileté fluctuent pour ces
quatre espèces entre 23 000 et
30 000 t ; celles de cabillaud frais fileté
augmentent de 2 800 t en 1974 à plus
de 5 000 t au début des années 1 980
(progression annuelle moyenne de
+ 6,3 "o). En équivalent poisson-rond,
les importations des quatre gadidés sont
devenues de môme importance que leurs
débarquements. Les exportations des
quatre gadidés restent relativement limi-
tées. Elles sont surtout liées aux expor-
tations de lieu noir frais (fluctuations
entre 6 500 et 13 500 t). Les exporta-
tions de filets congelés de lieu noir et de
cabillaud sont modestes (entre 3 000 et
5 000 t).
L'examen de l'évolution de la production
nationale des quatre gadidés et des
importations de filets congelés pose la
question de l'interdépendance, entre le

marché du poisson frais et celui du pois-
son congelé. L'étude économétrique
devrait fournir des éléments d'apprécia-
tion de cette interdépendance. A priori,
la transformation porte sur des espèces
comme le cabillaud et, dans une moin-
dre mesure, le lieu noir et l'églefin. Elle
peut donc entrer en concurrence, pour
son approvisionnement, avec le circuit du
poisson frais. Deux éléments suggèrent
cependant un certain cloisonnement des
deux marchés (MEURIOT, 1985 - a et b).

- les produits surgelés à base de gadidés
sont essentiellement produits à partir
d'importations de filets congelés ;
l'accroissement de ces importations
(+ 16,8 % par an de 1974 à 1984) est
à mettre en parallèle avec celui des plats
cuisinés surgelés (+ 17,4 % par an sur
la môme période) ;

- les produits frais et ceux surgelés cor-
respondent à des clientèles et des circuits
de commercialisation différenciés.

Fluctuations saisonnières
Production. Les variations mensuelles
des quantités débarquées et des prix sont
très prononcées. Elles ne s'effectuent
pas simultanément pour les différentes
espèces. Les variations de revenu total
sont ainsi atténuées. Les pics et creux de
production apparaissent à des périodes
relativement fixes pour le lieu noir (maxi-
mum en février, minimum en novembre-
décembre) et pour l'églefin (minimum en
janvier, maximum en mars). En dehors de
ces particularités, l'étalement de la pro-
duction n'est pas identique d'une année
à l'autre (figure 1).
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Fig. 3 - Importations - 4 espèces

Le poids moyen du poisson débarqué
connaît des fluctuations saisonnières plus
ou moins marquées selon les années, la
tendance générale étant à la baisse
jusqu'en 1 977-1 978 (figure 2). Le maxi-
mum de poids moyen est souvent atteint
en février-mars. Le minimum correspond
aux mois de septembre-octobre pour
l'églefin, mai-juin pour le merlan. Ces
variations saisonnières résultent essen-
tiellement de facteur_ naturels non
contrôlables.

Les importations. Les importations de
gadidés suivent une évolution différente
au cours de l'année selon qu'il s'agit de
poisson frais ou de poisson congelé
(figure 3)
- les importations de poisson frais con-
naissent un maximum au premier trimes-
tre, qui correspond égaiement à la
période de pointe pour les débar-
quements ;
- les importations de poisson congelé sui-
vent des fluctuations moins régulières
que celles de poisson frais. Jusqu'en
1978-1979, elies sont relativement fai-
bles au premier trimestre, période de
pointe des apports et des importations de
poisson frais. Depuis 1979,  elles s'effec-
tuent de manière irrégulière ; les périodes
Cie fortes importations de poissons con-
gelés peuvent coincider avec celles
d'importations de poisson frais.

Le modèle économétrique
Facteurs expliquant
les variations mensuelles
des prix
Quantités mensuelles débarquées.
Pour la plupart des produits échangés sur
un marché, une augmentation des prix
entraine une diminution de la demande ;
réciproquement, une baisse des prix sus-
cite un accroissement de la demande. Au
niveau du débarquement, une baisse des
prix sera souvent nécessaire pour per-
mettre c'écouler un surcroît d'apport.
Cette relation inverse entre les quantités
et les prix peut étre plus nu moins mar-
quée selon les produits et selon la nature
concurrentielle du marché. Elle peut étre
caractérisée par deux types de
coefficients :
- les coefficients c'élasticité (lorsque les
quantités sont exprimées en fonction des
prix).
- les coefficients de flexibilité (lorsque les
prix sont exprimés en fonction des
quantités).

(Ces deux types de coefficients expri-
ment des relations analocues entre les
prix et les quantités. Si l'on dispose d'une
équation de formation des marges entre
la production et le détail, on peut mathé-
matiquement passer du coefficient de
flexibilité au coefficient d'élasticité).

Un coefficient de flexibilité égal à —0,50
signifie qu'une augmentation de 10 %
des quantités débarquées entraine une
baisse de 5 `;'i, des prix ; réciproquement,
une baisse de 10 % des quantités
débouche sur une hausse de 5 % des
prix.

La production, c'est-a-dire l'offre, est
supposée ici ne pas dépendre des prix.
L'offre est dite "exogène". En d'autres
termes, cela signifie que la quantité
débarquée par les chalutiers et la struc-
ture des apports ne dépendent pas du
prix des espèces capturées. Il s'agit
d'une schématisation. Dans le cas des
espèces dites "industrielles" débarquées
à Boulogne-sur--Mer, deux éléments per-
mettent d'étayer cette hypothèse :

(i) la flotte hauturière a été très largement
renouvelée au cours de le période
1973-1975. L'évolution des prix après
1974 n'a ainsi que peu d'impact sur
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l'importance des capacités de production
qui n'ont pas connu de modifications
importantes jusqu'en 1 983 ;

lit) les apports mensuels sont largement
déterminés par des facteurs naturels de
court et moyen terme non contrôlés
(recrutement des stocks en juvéniles,
migration et dispersion des poissons,
météo...). Ils dépendent également du
taux d'exploitation qui, à l'exception du
lieu noir, dépend très faiblement des déci-
sions nationales.

Il est possible qu'à court terme (au niveau
d'une marée) l'effort de pêche soit ciblé
sur une espèce ou une autre en fonction
des prix. Les informations obtenues
auprès des armateurs boulonnais suggè-
rent cependant que les patrons de pêche
adaptent peu leur pèche aux variations
de prix au débarquement. Une adaptation

varie également en fonction de sa taille
(cf. ISTPM, 1981). Il existe, pour chaque
espèce, non pas un marché unique et
indifférencié, mais plusieurs segments de
marché. Selon ses caractéristiques, le
poisson correspondra mieux à tel seg-
ment de marché qu'à tel autre. A
l'extrême, le poisson capturé peut être
rejeté à la mer en raison de sa trop petite
taille ; cela est notamment le cas du
merlan.

L'influence de la taille du poisson sur le
prix mensuel est évaluée ici à partir du
poids moyen mensuel du poisson débar-
qué. Une approche analysant les relations
entre prix et quantités par catégorie de
taille serait en principe possible. Les sta-
tistiques de débarquement par catégorie
de taille n'ont cependant pas été dispo-
nibles pour la période de 1974-1983,
sauf pour le port de Boulogne-sur-Mer.
Par ailleurs, le nombre de prix à évaluer
simultanément risquerait d'être très élevé
puisqu'il existe pour chaque espèce 4 ou

ments, on peut s'attendre à une relation
directement inverse entre les quantités
importées et les prix au débarquement.
En apparence, les relations entre les
quantités importées et les prix au débar-
quement ne sont pas nécessairement
inverses : lorsque le prix d'un poisson au
débarquement est élevé, les importations
de ce poisson peuvent augmenter en rai-
son de la différence entre le prix français
et le prix étranger. On peut alors obser-
ver simultanément une hausse des prix
au débarquement et une augmentation
des importations. Cette dernière atténue
en fait la hausse des prix au
débarquement.

Substitutions entre espèces. Le con-
sommateur passe de l'achat d'un produit
à celui d'un autre produit en fonction du
prix relatif de ces produits. Ceci peut être
d'autant plus accentué lorsque l'usage ou
les caractéristiques de ces produits sont
analogues. A titre d'exemple, si le prix
du cabillaud devient très élevé par rap-

TYPE MARSEILLAIS - 370 - Une Poissonnière
T?, mn Re11e, bon éolds

à court terme peut exister par l'intermé-
diaire des décisions prises par l'organisa-
tion de producteurs IFROM-Nord) en
matière de limitation des apports lors de
périodes où les prix chutent en raison de
l'im portance des quantités débarquées et
où le système des prix de retrait rencon-
tre des limites de financement (GILLY et
al, 19841. Ces ajustements ponctuels
peuvent être sensibles au niveau de la
semaine mais pas nécessairement du
mois. Une étude ultérieure pourrait
approfondir ces aspects.

Taille-poids moyen du poisson débar-
qué. Le mode de présentation et la des-
tination du poisson dé pendent en partie
de sa taille. Le rendement-matière des
opérations de transformation du poisson

5 catégories de taille (norme CEE ; règle-
ment CEE no 103/76 du Conseil des
Ministres des Communautés Européen-
nes en date du 19 janvier 1976).

Importations mensuelles. Les impor-
tations de poisson frais viennent a priori
directement en concurrence avec les
débarquements de poisson frais. La con-
currence des importations de poisson
congelé est moins directe :

- elles concernent en grande partie la
filière des produits panés, plats cuisinés
ou filets surgelés qui s'approvisionne rela-
tivement peu en matière première sur le
marché national

- en raison des possibilités de stockage,
la saisonnalité des importations de pois-
son congelé peut être différente de celle
des apports en frais.

Pour les espèces comme le cabillaud,
pour lesquelles les importations sont très
importantes au regard des débarque-

port à celui du lieu noir, une proportion
des consommateurs reportera ses achats
vers le lieu noir. Les deux produits sont
''substituts".
L'utilisation de données moyennes men-
suelles risque de masquer en partie les
phénomènes de substitution entre
produits :
- la substitution ne se fait pas nécessai-
rement d'une espèce à l'autre, mais entre
certaines catégories de taille d'une
espèce et certaines catégories de taille
de l'autre espèce ;
- les variations mensuelles de quantités
et de prix atténuent les variations jour-
nalières, qui sont plus amples ; les subs-
titutions entre espèces sont sans doute
mieux mises en évidence avec des don-
nées données journalières ou hebdoma-
daires qu'avec des données mensuelles.

Saison. La demande de poisson peut
être plus ou moins intense selon les sai-
sons. La fraicheur du poisson capturé se

j
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maintient moins longtemps lors des
périodes de forte chaleur. La période esti-
vale correspond à une modification
importante des centres de consomma-
tion : les grands centres de consomma-
tion, comme le région parisienne, voient
leur population diminuer. Les comporte-
ments alimentaires sont également modi-
fiés au cours de la saison d'été. Par ail-
leurs, les entreprises de mareyage ou de
transformation du poisson (filetage)
réduisent leur activité à cette période
(congés du personnel).

Inflation et revenu national. La
demande finale est liée au revenu natio-
nal disponible. Selon les produits, un
accroissement du revenu entraîne une
augmentation plus ou moins proportion-
nelle de la demande du produit ; indirec-
tement, les prix s'élèvent plus ou moins
proportionnellement. Au cours de la
période 1974-1983, l'inflation a été éle-
vée (moyenne annuelle de 1 11 %). Afin
de distinguer l'effet strictement dû à une
variation du pouvoir d'achat et celui
résultant de l'inflation, les prix du pois-
son et le revenu national sont déflatés par
l'indice général des prix à la
consommation.

Spécifications du modèle
La relation entre le prix au débarquement
et les facteurs expliquant son évolution
peut être exprimée de manière générale
par:

(1) PRIXk = f (0k, IMPORTk, POIDSk,
PRIXj#k, REV., SAISONS) où:

PRIX(k) :
désigne le prix de l'espèce k ;

Q(k) :
désigne la quantité débarquée de
l'espèce k ;

IMPORT(k) :
désigne la quantité importée de l'espèce
k;

POIDS (k) :
désigne le poids moyen de l'espèce k
débarqués ;

PRIX O#kl:
désigne le prix des autres poissons sup-
posés substituts ;

REV. :
désigne le revenu national ;

SAISON :
désigne les différentes périodes de
l'année.

Les différentes variables indiquées
n'expliquent pas la totalité des variations
des prix. Il subsiste un "résidu", qui cor-
respond à l'ensemble des facteurs non
pris en compte dans le modèle
(météo,... ).

Les quantités débarquées sont suppo-
sées varier de manière indépendante des
prix.

Le poisson débarqué étant essentielle-
ment consommé frais, il n'existe a priori

pas de décalage temporel entre les débar-
quements mensuels et leur effet sur les
prix. Cela est confirmé par une étude
analogue qui montre l'absence de déca-
lage temporel entre les variations de prix
pour le cabillaud et l'églefin frais aux
États-Unis (cf. CHANG, 1984).

Résultats
Pour le merlan, l'églefin, le lieu noir et le
cabillaud, les variables indiquées dans la
relation (1) expliquent plus de 90 % de
la variation des prix nominaux. Pour les
prix réels, c'est-à-dire déflatés par l'indice
des prix à la consommation, les variables
de la relation (1) expliquent entre 65
à 85 % des variations. Les figures 4 illus-
trent graphiquement les différences entre
les valeurs observées des prix et les
valeurs estimées.

Coefficients de flexibilité
Le tableau 1 indique la valeur des coeffi-
cients de flexibilité entre le prix du pois-
son débarqué et :
- les quantités débarquées ;
- le poids moyen des produits substituts ;
- le prix des produits substituts ;
- les quantités importées.

Plusieurs enseignements peuvent être
tirés du tableau 1 :
1 - La flexibilité prix-quantités est
d'importance analogue selon qu'il s'agit
des prix à Boulogne ou des prix moyens
en France (à l'exception de l'églefin). Une

11, t 1..-.1
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Tableau 1 : Effets directs et indirects des différentes variables affectant les prix

Augmentation de 10% par
rapport à la moyenne

Variations résultante du prix moyen
(en % par rapport à la moyenne)

Cabillaud Lieu noir Eglefin	 Merlan

- Des quantités débarquées de chaque espèce -2.5 à -3 --3.3 -1.0à -2.0 -4.9

- Des quantités débarquées de cabillaud -	 3 -1 -2 -1

- Du prix du cabillaud au débarquement - - 2.6 à -3.3 -2.6 à +8.1 +3.0 à +4.6

Du poids moyen de chaque espèce +1 0 -2 à +2,5 +7.0à +8.6

- Des quantités importées de cabillaud frais +l à	 t1,5 0 0 0

-If	 - lem
augmentation de 10 % par rapport à la
moyenne des quantités de chaque
usoèce débarquées en France entraîne
Lille baisse directe d'environ :
. -4,9% du prix, dans le cas du merlan ;
. - 3,3% du prix, dans le cas du lieu

noir ;
. - 2,5% à - 3% du prix, dans le cas

du cabillaud ;
- "1,0% à - 2,0% du prix, dans le cas

Je l'églefin.

Il s'agit là d'impacts directs. Il existe éga-
iement un impact indirect dans la mesure
où la baisse du prix d'une espèce A,
substitut d'une autre espèce B, peut
entraîner une diminution du prix de cette
dernière. Par exemple, une augmentation
de 10 dé des quantités de cabillaud
entraîne une baisse de 3 % de son prix
lequel conduit à une diminution de 2%
de celui de l'églefin et de 1% de celui du
merlan et du lieu noir.

2 - La flexibilité prix d'une espèce -prix
du produit substitut est sensiblement
plus forte au niveau national qu'à
Boulogne-sur-Mer. Cela reflète probable-
ment des possibilités moindres de reports
entre espèces au niveau d'un port. Au
niveau national, le cabillaud se révèle être
un substitut aux trois autres espèces
(merlan, églefin, lieu noir) ; à l'inverse,
seul le lieu noir peut se substituer dans
une certaine mesure au cabillaud. Une
augmentation de 10% (par rapport à la
moyenne) du prix du cabillaud entraîne
une hausse de l'ordre de:

+ 6,3% à +8,1 % du prix de l'églefin ;
+3,0% à +4,6% du prix du merlan ;

.	 2,6% à + 3,3% du prix du lieu noir.

Une augmentation de 10% (par rapport
à la moyenne) du prix du lieu noir entraîne
une hausse de 1% à 1,8% du prix du
cabillaud. Au niveau national, l'églefin et

le merlan, dont les tailles sont relative-
ment faibles, ne se substituent apparem-
ment pas au cabillaud ; cette apprécia-
tion est à nuancer puisqu'à Boulogne il
existe une substitution de l'églefin au
cabillaud. Il est vraisemblable qu'en pra-
tique la substitution ne s'effectue pas
d'une espèce à l'autre, mais entre cer-
taines catégories de taille d'une espèce
et certaines catégories de taille d'une
autre espèce. En particulier, les poissons
dont la taille se prête bien au filetage sont
plus facilement substituables entre eux
dans la mesure où cette transformation
banalise le produit de base. La position
"d'arbitre" du cabillaud, (espèce par rap-
port à laquelle le prix des autres espèces
se détermine) est probablement liée à sa
position dominante dans la consomma-
tion apparente en France.

La flexibilité prix-poids moyen du poisson
débarqué peut être calculée dans le cas
des débarquements à Boulogne-sur-Mer
pour lequels les données de poids moyen
ont été disponibles.

Les résultats indiquent que pour une
seule espèce, le lieu noir, il n'y a guère

intérêt à augmenter la taille du poisson
débarqué. En revanche, une augmenta-
tion de 10% (par rapport à la moyenne)
du poids moyen du poisson débarqué
entraîne une hausse de l'ordre de :

+ 7% à + 8% du prix du merlan;
. + 2% à + 2,5% du prix de l'églefin;
. + 19/0 du prix du cabillaud.
La taille du merlan a une forte influence
sur son prix. Le merlan de petite taille
subit une décôte importante. Cela expli-
que en partie les rejets en mer des cap-
tures de merlan de petite taille.

4 - L'influence des échanges extérieurs
sur les prix français s'effectue de deux
manières :

i) à travers les importations de cabillaud
frais ; une hausse de 10% des quantités
importées de cabillaud frais entraîne une
baisse de 1 à 1,5% du prix du cabillaud ;

Iii) à travers les importations de filets de
cabillaud congelés : une baisse de 10%
des prix à l'importation se répercute par
une baisse de l'ordre de 1,5,/s du prix du
cabillaud frais. La valeur des coefficients
de flexibilité apparaît relativement faible.
Cependant, en raison de l'importance des

Tableau 2 : Exemple d'évolution des prix en francs constants
(Prix moyens au débarquement - France - F 86kg)

SOURCES (1) YOUNG (1984)
(2) CHANG (19841
(3) WAUGH et NORTON (1969).

MERLAN ÉGLEFIN LIEU NOIR	 CABILLAUD

PRIX

observé estimé observé

PRIX

estimé

PRIX

observé	 estimé

PRIX

observé	 estimé

,r T 76 6,15 6,51 5,54 6,83 4,54 5,44 8.93 9,95

1 0 ' T 81 5,03 4,95 4,41 5,04 5,75 5,93 8,44 8,30

t er T 86 7,53 7,52 7,57 6,35 5,64 5,95 10,87 10,11

Différence 86/81 -1,12 ---1,56 -1,13 -1,79 +1,21 +0,49 -0,49 -1,65

DONT EFFET

'Quantités - 1,14 -0,67 +0,73 - 1,37

' Extérieur -0,05 -0,08 -0,03 -0,23

Différence 86/81 +2,50 +2,57 +3,16 +1,31 -0,11 +0,02 +2,43 +1,81

DONT EFFET

`Quantités + 1,89 T 0,85 -0,24 +0,75

`Extérieur +0,20 -	 0,39 +0,16 + 1,03
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variations de quantités importées et du
prix international du cabillaud congelé,
l'influence des échanges extérieurs sur
les prix français peut être déterminante
à certaines périodes. Ces échanges
affectent directement le prix du cabillaud
et indirectement celui des espèces
comme l'églefin dont le cabillaud est un
substitut important.

Un exemple d'évolution
des prix au débarquement
Le tableau 2 indique le prix moyen
observé et estimé du merlan, de l'égle-
fin, du lieu noir et du cabillaud en France
aux 1 ,r trimestres 1976, 1981 et 1986.
Il existe, dans certains cas, une diver-
gence sensible entre le prix observé et le
prix estimé (églefin au ter T 1976 et Z ef

T 1986 ; lieu no r au l u T 1976 ; cabil-
laud au 1 er T 1976) . L'évolution des prix
observés et estimés est toutefois
analogue :
. du 1er T 1976 au 1e' T 1981, on
observe une baisse des prix du merlan,
de l'églefin et du cabillaud ; le prix du lieu
noir augmente ;
. du 1er T 1981 au ter T 1986, les prix
du merlan, de l'églefin et du cabillaud
augmentent, tandis que celui du lieu noir
stagne.

Tableau 3 : Comparaison des coefficients de flexibilité
(flexibilité prix au débarquement - quantités)

FRANCE	
GRANDE

BRETAGNE
ÉTATS	 -UNIS

PÉRIODE 1974-1983 1980-1982' 1962 - 1968 2 ' 1974-1983

Débarquements

Cabillaud -0,30 -0,35 -0,20 -0,50

Églefin -0,20 -0,26 -0,24 -0,50

Merlan -0,45 -0,71

Merlus -0,33

Lieu noir -0,35

Importations
(frais)

Cabillaud -0,12 -0,08

Prix moyen mensuel en France

(Francs constants - Linéaire)

Prix réel et estimé

II\ 

EGLEFIN
to. 	

4

	

1	 I	 1	 I	 I	 I	 I	 I'

R J O J R J O J R'J. q J R J O J 8 J 0 J R J O J R J O J R J O J R J O J R

	

1274	 1975	 1276	 1577	 1378	 1973	 1280	 1961	 1382

Les variations des prix estimés peuvent
être décomposées en fonction des chan-
gements

	 e _
 de valeur des variables expli-

quant ces prix. Ainsi, l'essentiel des
variations de prix entre le 1 6 ' trimestre
1 976 et le 1 er trimestre 1 981 peut être
attribué aux variations de quantités
débarquées : les quantités de merlan,
églefin et cabillaud augmentent de 30 %
tandis que celles de lieu noir baissent de
28 %. L'influence des échanges exté-
rieurs est modérée : l'effet de l'augmen- 4.

tation des importations-de cabillaud frais
1 + 21%) est atténué par la hausse du
prix international du cabillaud congelé
(+19%).

Entre le 1er trimestre 1981 et le premier
trimestre 1986, un phénomène inverse
se produit: les quantités de merlan,
d'églefin et de cabillaud baissent de 34%
entraînant une hausse du prix de ces	 LIEU NOIR
espèces. L'environnement extérieur est 	 12 -

également favorable : les quantités
importées de cabillaud frais baissent de
31 %, tandis que le prix international du
cabillaud congelé progresse de 28%. 	 10 . —

Seul le prix du lieu noir stagne en raison
d'une progression des quantités de 14%
dont l'effet négatif sur les prix est com-
pensé par l'infiuence de l'environnement 	 8 • —

extérieur.

Comparaison avec
des études similaires
Le tableau 3 fournit une comparaison des
coefficients de flexibilité prix-quantités
débarquées obtenues pour des pays dif-
férents (Grande-Bretagne et Etats-Unis).
Dans l'ensemble, pour le cabillaud et
l'églefin, les coefficients de flexibilité prix-
quantités sont du même ordre en France,
en Grande-Bretagne et aux États-Unis.
Dans ces trois pays, une augmentation

2

A J 0 J A J 0 J R J O J R J q J R J q J R J 0 J A J 0 J A J 0 J R J 0 J A
1274	 1275	 1576	 1977	 1378	 1979	 1980	 1281	 1902

2

1 0



R J 0 J R J a J R J O J A J 0 J R J 0 J A J 0 J A J 0 J A J O J A J a J A
1974	 1575	 1976	 1577	 1970	 1579	 1580	 1581	 1902

CABILLAUD

9

15.

14.

la.—.

A J 0 J A J 0 J R J 0 J A J 0 J A J 0 J A J 0 J R J q J A J 0 J R J q J
1774	 1975	 1975	 1977	 1978	 1279	 1380	 138 1	 1282

des quantités entraîne, pour ces espèces,
une baisse moins que proportionnelle des
prix. Pour le cabillaud, les coefficients de
flexibilité prix-quantités importées sont
faibles en France comme aux États-Unis :
dans les deux cas, une variation de 10%
par rapport à le moyenne des quantités
importées en frais entraîne une baisse de
l'ordre de 1% du prix du cabillaud. Dans
les deux cas cependant, l'importance des
importations en équivalent poids vif
dépasse celle des débarquements.
Si l'impact d'une variation de 10% des
importations est faible, l'impact global
des importations peut ne pas être négli-
geable. Les résultats du modèle écono-
métrique suggèrent qu'en l'absence
d'importations de cabillaud frais, le prix
de ce poisson en France au premier tri-
mestre 1986 aurait été de 16% supérieur
à celui observé.

Réel 	  Estimé ----

ta_ 	

Conclusion
La valeur des coefficients de flexibilité
prix-quantités débarquées indique que,
pour les quatre espèces étudiées, une
augmentation des débarquements
entraîne une augmentation moins que
proportionnelle du chiffre d'affaires des
navires. Cela est vérifié sur la période
1973-1983 (les maxima annuels ont été
de 64 000 t pour le lieu noir, de
19 000 t pour l'églefin, de 41 000 t
pour le merlan et de 26 000 t pour le
cabillaud). En raison de la faible valeur
des coefficients de flexibilité, il est vrai-
semblable qu'une augmentation des
apports au delà des maxima observés
entre 1974 et 1983 se traduirait égale-
ment par une hausse du revenu des pro-
ducteurs. Le merlan ferait peut être
exception en raison de son coefficient de

MERLAN

flexibilité prix-quantités plus élevé. En
revanche, la valeur du coefficient de flexi-
bilité prix-poids moyen est relativement
élevée dans le cas de cette espèce. Le
rôle central du cabillaud peut être expli-
qué par sa position dominante dans la
consommation apparente.

Implications pour la gestion
des pêcheries
La gestion des pêcheries dans la CEE
repose en grande partie sur la définition,
pour chaque stock, de contingentements
de capture (TAC) ainsi que sur la déter-
mination d'un maillage minimum autorisé
dans le cas du chalutage. L'orientation
recherchée est généralement une réduc-
tion de l'intensité totale de pêche et un
accroissement de la taille des poissons
débarqués. La forme que pourrait pren-
dre la réduction de l'effort de pèche
(diminution du nombre de navires ou
juste limitation des captures totales) est
cruciale pour la rentabilité des entrepri-
ses de pêche (MEURIOT, MAUCORPS,
1986). Si l'on s'en tient au seul chiffre
d'affaires total par espèce, l'analyse de
la formation des prix au débarquement
conforte les propositions de gestion des
pêcheries formulées ces dernières années
sur la base d'analyses strictement biolo-
giques. Pour la Mer du Nord (zone CIEM
IV), urg e diminution de l'intensité de
pêche vers Fmax (2) entraïnerait à terme
des résultats plus ou moins intéressants
selon les espèces. Deux cas sont pris ici
à titre d'exemple, celui du merlan et du
cabillaud.

Merlan. Les résultats des évaluations
biologiques suggèrent qu'une diminution
de l'intensité de pêche vers Frnax entrai-
nerait une très faible variation des débar-
quements destinés à la consommation
humaine. Compte tenu des coefficients
de flexibilité prix-quantités, une augmen-
tation des débarquements ne présente-
rait qu'un intérêt modéré. L'intérêt de
cette diminution de l'intensité de pêche
résiderait plutôt dans l'augmentation de
la taille moyenne des poissons débarqués
(flexibilité prix-poids moyen de l'ordre de
0,5 à 0,81. Cet effet sur les prix serait
amplifié dans le cas d'une politique
d'augmentation généralisée des mailla-
ges. Le diagramme d'exploitation du mer-
lan se trouverait alors sensiblement modi-
fié en déplaçant la mortalité par pêche
vers les classes d'âge les plus élevées,
diminuant ainsi la proportion des petites

s.

j
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tailles dans les débarquements ou des
rejets (MESNIL, 1986). Les producteurs
bénéficieraient d'une élévation des reve-
nus sans accroissement de la concur-
rence étrangère (puisque les quantités
débarquées par les flotilles étrangères
n'augmenteraient également que
faiblement).
Cabillaud. Au niveau d'intensité de
pêche Fmax, la production renouvelable
serait presque doublée à long ternie par
rapport à celle correspondant à l'inten-
sité de pêche actuelle. Cette évolution
entraînerait une hausse du chiffre d'affai-
res en France, atténuée toutefois par une
concurrence accrue de la part des pro-
duits étrangers : pour le cabillaud, la part
des captures françaises dans le total de
la zone IV n'est que du 3,7% (pour la

période 1980-1984) ; l'accroissement
des quantités débarquées en France
serait très faible en valeur absolue par
rapport à celle de la Grande-Bretagne
(gros importateur) ou du Danemark (gros
exportateur). D'où une tendance pour les
exportateurs étrangers à concentrer leurs
efforts sur les pays importateurs n'ayant
que peu augmenté leur production en
valeur absolue. Dans ce cas, les princi-
paux bénéficiaires des mesures de ges-
tion du stock de cabillaud seraient sur-
tout les consommateurs ou intermédiai-
res français. Les producteurs français ne
connaîtraient sans doute qu'une augmen-
tation limitée de leur chiffre d'affaires.
L'effet sur leur profit dépendrait du mode
de réduction de la mortalité par pêche
(GILLY, 1986).

Dans le cas du merlan et surtout celui du
cabillaud, la faible flexibilité prix-quantité
implique que le manque à gagner à court
terme qu'entraînerait une diminution de
l'intensité de pêche est presqu'aussi
important en termes de revenu que de
quantité. Cela souligne l'importance des
phases intermédiaires entre le moment
où une décision de réduction de l'inten-
sité de pêche est affective et celui où les
effets positifs en terme d'abondance des
stocks et des captures deviennent
sensibles.

(1) II ne faut pas pour autant négliger
l'influence de la réglementation concer-
nant la taille minimum de débarquement
et les problèmes liés aux maillages
réglementaires.

(2) Fmax : taux de mortalité par pêche
auquel est maximisé le rendement par
recrue en fonction des conditions parti-
culières de l'exploitation.

E. Meuriot
B. Gilly

Département
Stratégies de Développement

et d'Aménagement »
IFREMER/Paris

(*) Cet article est tiré d'une publication
du département SDA intitulée << Prix
moyen mensuel des espèces démersales
en France et à Boulogne s/Mer : étude
économétrique de la période 1974-
1983 » par E. Meuriot, B. Gilly et
Y. Cochet. Document de travail
DRV/SDA 86.12 Paris Sept. 86.
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